
LE RÉVEIL DU PRINTEMPS A OTTAWA

on l'appelle quelquefois: au lieu d'arriver comme d'ordinaire
vers leler avril,le premier ne s'est fait entendre que vers la fincd
moiF,-t le second le 10avril seulement. Cette absencedes oiseaux
a été remarquée par plusieurs, et le professeur Macoun, natu-
raliste de la Commission géologique du Canada, a supposé
que la cause pouvait en être du temps froid plus au midi, qui
aurait interrompu la migration vers le nord. J'indiquerai

maintenant les dates de la première apparition à Ottawa,cet-
te année, do quelques-uns des oiseaux les mieux connus.

Le 1er avril, le seul oiseau qu'on pût trouver dans les
bois était l'Alerte, petit visiteur d'hiver, la Mésange à tête
noire, activement occupée à chercher sur les arbres des arai-
gnées et d'autres insectes printaniers. Le 3 avril se mon-
trèrent les premiers Rouges-gorges, puis, quelques jours plus
tard, un petit nombre de plus ; mais maintenant encore ces
oiseaux favoris de tous sont moins nombreux que d'ordinaire.
L'Oiseau bleu vole en général en avril par troupes d'un po-
teau à l'autre devant le promeneur, le long des routes et che-
mins, déployant ses charmantes ailes bleues et sa poitrine
rouge tout en laissant échapper quelques notes de son chant
doux et étrange ; cette année il a été remarquablement ra-
re : je n'en ai vu qu'un seul couple le 10 avril.

Le 4 du mois, nous arrivaient de dessus les touffes de
joncs dans les malais, les notes désagréables de l'Etourneau
aux ailes rouges, et des troupes de Mainates pourpres, cn pas-

sant en vol rapide dans les airs, faisaient entendre leur cri non
moins discordant. En délicieux contraste avec ces sons, une

mélodie ravissante s'échappait dans les bois du gosier de nom-
breux représentants de l'Oiseau rouge, à mon avis, le roi des

chantres ailés. Aucun autre de nos oiseaux sauvages du Ca-

nada ne s'apprivoise aussi facilement, ni n'est si heureux en
réclusion, que ce charmant chanteur. La femelle peut chanter,
mais c'est le mâle qui sait faire couler un flot modulé de mélo-
die contime. Le mâle a trois chants distincts : l'un est un

cri sauvage, inquiet, qu'il pousse quand il appelle sa compagne

ou qu'il est surpris par une intrusion ; le second est un chant


